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EN AUTOMNE, LA NATURE S'ENDORT... PAS NOUS !
En octobre et novembre, Quesnoy et son Histoire n'a pas chômé : vous en trouverez la preuve ci-après,
dans la relation de ses principales actions. 

LA CONFÉRENCE SUR "La DEÛLE et ses abords des années 80 à
nos jours"  

Le vendredi 14 octobre Roger Lefebvre, maire honoraire, nous a  présenté l'évolution de la rivière qui a
fourni  à  Quesnoy  sur  Deûle  une  partie  de  son  nom :  élargissement ,  rectification  de  tracé  ,
approfondissement  pour  la  mise  au  grand  gabarit,  remplacement  du  pont  routier,  dépôts  de  boues,
aménagement des abords, l'essentiel des questions liées à cette évolution a été passé en revue dans un
exposé pédagogique et illustré par de nombreuses photos et dessins.

 Malgré l'heure un peu hâtive
imposée  par  d'autres
contraintes,  plus  de  60
personnes attentives ont suivi
l'exposé de R. Lefebvre.

Le   conférencier  a  été
vivement applaudi à la fin de
sa présentation, qui sera sans
doute  suivie  d'une  autre
l'année prochaine. 

Après  l'invitation  du
président  M.  Bertrand  à
visiter  l'exposition  associée,
l'assistance  s'est  retrouvée
autour  du  pot  offert  par  la
municipalité.  

Les  photos  et  schémas  accompagnant  la  conférence  de  R.  Lefebvre  sont  consultables  sur  notre  site
quesnoyhistoire.fr où vous trouverez aussi d'autres photos et articles de l'association.

  ----------------------------------------------------------------------------------
ET POUR BIEN COMMENCER L'ANNÉE 2017
L'Assemblée Générale de l'association aura lieu au Château le samedi 21 janvier à 10 heures. C'est le
moment de faire le bilan de l'année 2016, de lancer les activités 2017, de définir des pistes pour l'avenir.
Et bien sûr, de nous retrouver autour du pot de l'amitié.
Notez-le dés à présent sur votre agenda, qu'il soit électronique ou papier...
Et en attendant, passez de bonnes fêtes de fin d'année.



L'EXPOSITION "La BASSE DEÛLE depuis l'an mil" 

Montée la semaine précédente, cette exposition a accueilli les samedi 15 et dimanche 16 octobre quelque
65 visiteurs, nombre qui paraît honorable si on lui ajoute une classe de CM1 et les visiteurs du 14 après la
conférence de R. Lefebvre. Ajoutant aux panneaux réalisés par l'association d'autres prêtés par Voies
Navigables  de  France  et  la  mairie  de  Wambrechies,  des  maquettes  dues  notamment  à  Maurice
Vantorhoudt, des outils prêtés par un collectionneur privé, des céramiques issues des fouilles du site du
château  de  Quesnoy  avant  qu'il  ne  soit  recouvert  par  la  Deûle,  et  même  un  tableau  peint  par  une
Quesnoysienne représentant une péniche sur la Deûle, les éléments présentés donnaient une assez bonne
idée du devenir de la Deûle et des activités liées au cours des siècles.

Sur  proposition  de  Mme
Hallynck, maire de Quesnoy, la
partie  transportable  de  cette
exposition   a  été  réinstallée
dans  le  salon  d'honneur  de  la
mairie  où  elle  est  restée
jusqu'au début novembre.

L'EXPOSITION "QUESNOY et les ANGLAIS en 1914 - 18"  

Elle s'est tenue à la médiathèque du 9 au 30 novembre. Suite à une initiative de la Philharmonie visant à
associer à la célébration le 11 novembre de la fin de la Grande Guerre, via leur musique, les différentes
nations ayant combattu dans la région, nous avons décidé d'illustrer la présence anglaise en 14-18 et son
ambivalence :  à la fois  alliés  attendus et  destructeurs de la  cité.  Cela a aussi  permis,  espérons-le,  de
rappeler aux utilisateurs et visiteurs que la médiathèque dispose d'un fonds non négligeable d'ouvrages sur
la période, y compris des BD.

3  vitrines  contenant  outils
et  équipements  du  soldat
anglais de l'époque, et une
dizaine  de  panneaux
illustrant  avec  photos  et
cartes  la  réalité  du  conflit
telle  qu'elle  se  vivait  à
Quesnoy  et  au  front  tout
proche  ont  essayé  de
restituer  ce  que  fut  cette
présence  anglaise.  On
notera  aussi  les  2  étuis  à
cartes  d'officiers  anglais,
accrochés tels des trophées
de chasse...



Pendant la guerre de 1870-71, 2 chefs liés à Quesnoy

Pendant  la  guerre  de  1870-71,  guerre  franco-prussienne  d'où  sort  l'Allemagne  comme État,  où  nous
perdons l'Alsace, et où notre ville, ce que rappelle un monument érigé dans le cimetière en 1897, perdra
16 de  ses  enfants,  deux des  chefs  militaires  opposés  sont  curieusement  liés  à  Quesnoy.  Leurs  vies,
commencées et terminées presqu'en même temps présentent d'ailleurs un évident parallélisme, avec une
longue carrière militaire suivie de fonctions politiques. 

Louis Faidherbe (1818-1889)

C'est bien sûr le plus connu chez nous.  Louis Léon César Faidherbe nait le 3 juin 1818 à Lille, d'un père,
Louis César Joseph Faidherbe, fabricant de bonneterie, ancien volontaire des armées de la République en
1794, et d'une mère quesnoysienne, Sophie Joseph Monnier.  Il se montre un brillant élève et entre à
Polytechnique. Officier d'artillerie, il participe à la conquête de l'Algérie dans les années 1840.

Mais c'est surtout son rôle au Sénégal qui va le faire connaître.
Nommé gouverneur de ce territoire dont les Français ne tiennent
guère  alors  que  la  côte,  il  va,  dans  ce  début  de  la  période
coloniale,  en  faire  la  conquête  et  y  installer  des  bases  de
développement : port de Dakar, chemin de fer, culture du coton,
traitement de l'eau pour la rendre potable.
La guerre de 1870 le trouve en congé de convalescence à Lille.
Le Gouvernement Provisoire le nomme chef de l'armée du Nord,
hâtivement constituée à partir de mobilisés et mal équipée. Au
cours d'une série de combats, notamment près de Bapaume et de
Saint-Quentin,  il  ne  peut  empêcher  les  forces  prussiennes  et
leurs alliés de marcher sur Paris, mais préserve le Nord-Pas de
Calais  de  l'invasion.  Il  sera  pour  cela  très  populaire  dans  la
région, où de nombreuses rues, dont une à Quesnoy, portent son
nom. Une statue équestre, au cœur de Lille, rappelle également
son souvenir.
Il  fera  après  1871  une  carrière  politique  dans  le  Nord.
Brièvement  député,  il  est  élu conseiller  général  de Lille,  puis

sénateur du Nord de 1879 à 1888. Siégeant parmi les républicains, il s'opposera au boulangisme lors du
développement de ce mouvement.

Alfred von Fabrice (1818-1891)

Ce général saxon est né... à Quesnoy sur Deûle, le 23 mai 1818. Officier
de cavalerie, il va notamment avoir l'occasion de montrer ses talents, en
1864 avec les Prussiens contre les Danois, en 1866 avec les Autrichiens
contre les Prussiens, en 1870-71 de nouveau avec les Prussiens contre
nous.  
Mais  c'est  surtout  après  l'armistice  qui  clôt,  sur  notre  défaite,  les
opérations  militaires  fin  janvier  1871,  qu'il  joue  un  rôle  dans  notre
Histoire : il devient le représentant en France du chancelier Bismarck et
le  chef  des  troupes  d'occupation  du  nouvel  empire  allemand.  Une
vocation familiale en quelque sorte, car s'il est né à Quesnoy, c'est que
son père faisait partie des troupes qui occupèrent le nord-est de la France
en 1815, après la défaite de Napoléon 1er à Waterloo, au cours de la
première des quatre occupations que subit la région entre 1815 et 1945. 
Au titre de ses nouvelles fonctions, il va au printemps 1871, durant la
Commune,  établir  des  contacts  tant  avec  les  Communards  que  les
Versaillais.



Bismarck ménage en effet l'avenir et s'interroge, au début de cet affrontement franco-français, sur les
meilleurs moyens de tirer profit de la situation...
Von Fabrice va ensuite remplir d'autres missions politiques. Jusqu'à sa mort, il sera ministre de la guerre
de Saxe,  fonction qui  après  la  naissance  de l'Allemagne politique en 1871 est  au vrai  devenue plus
honorifique que réelle. Il aura servi successivement 4 rois saxons.
Pendant la 1ère Guerre Mondiale, où des von Fabrice feront à nouveau partie des armées allemandes en
France, l'occupant apposera une plaque commémorative sur sa maison natale à Quesnoy. Elle disparaîtra
dans la destruction de la ville en 1917-18.

Acte de naissance du
général Faidherbe

(Lille, 1818)
document des Archives

Départementales du Nord

Sophie Monnier appartenait
à une famille implantée dans
la  localité  depuis  plusieurs
générations.
Marié tardivement avec une
nièce,  Faidherbe aura deux
enfants. Sa généalogie peut
être  demandée  à  Michel
Dombret, responsable de la
section  généalogie  de
l'OMACL à Quesnoy. 

N.B. :  les  photos  des  deux
généraux  sont  extraites  de
Wikipedia  (en  allemand
pour von Fabrice)

----------------------------------------------------------------------------------------
Dans notre prochain bulletin, nous poursuivrons la série "Il y a 100 ans, que se passait-il ?" en nous
penchant sur les débuts de l'année 1917.
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Coupon à retourner à Quesnoy et son Histoire – mairie de 59890 Quesnoy sur Deûle


